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vous pour qui il a une si rare estime! Que nous voudrions etre en ce moment aupres de vous, au Guindy, non pas au Guindy de la Bretagne melancolique que nous connaissons, mais a votre beau Guindy de Madras, que nous nous figurons si lumineux, si chaud, si splendide! Que nous aimerions a vivre sous votre ciel merveilleux, a passer des journees en reveries en face de .la plus belle nature ; interrompues par de longues causeries sur les choses intellectuelles ; c'est le plaisir divin par excellence, et nous avons garde un si attachant souvenir de celles que nous faisions quand vous veniez nous voir et de celles que nous avons recommencees a Twickenham, que nous voudrions bien en jouir dans votre royaume de 1'Inde.
" Mais helas! quel moyen d'y arriver quand on est lie au College de France, a 1*Academic, a mille travaux auxquels la vie ne suffit pas? Les Collegues de mon mari Tont nomme cet ete, administrateur du College de France, en remplace-ment de M. Laboulaye. II a toujours place si haut Tenseignement scientifique du College de France que ce choix Ta rendu tres-fier. Seule-ment il a fallu quitter notre maison de la rue de Tournon et aller habiter le vieux college.
1' Vous savez que 1'annee precedente nous avions marie notre fille, dans des conditions de bonheur